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Les ~minente~; qllalit~s de jtlriste et de diplomate d In"go 
Grotills occ~ltent sans dOllte quelqlle pe" line contribution pIlls 

, / 

qlliestimable aux sciences religiellses, dont ,On pe~t d laillellrs 
mesllrer l'amplellr dans ses Opera OIIOia t,heologica en q\latre 
voilimes in foliol. Sans pr~tendre embrasser ici line oe"vre'i,la 
fois tr~s dense et tr~s tOllfflle, je vOlldrais n~anmoins rappeler 
q.eGrothls'mena de front des travallx dlex~gase bibliqlle, ,deth~­
ologiedogmatiq.e et d·eccl~siologie. Clest ce dernier point q"e 
jeine propose de d~velopper sommairement, en mlarr@tant en parti­
ctlli$r a sa conception des rapports' entre l'Eglise et l'Etat, a 
celIe de la tol~rance et enf in a celIe de l'.ni t~ chr~tienne, a 
la l"miare dela situation religiea.se des Provinces-Unies a la 
fin d" 'XVIe et all d~b\lt d~ XVIIe siacles, singlliiarement a ll~po-
qtle;dela qllerelle entre les arminiens et les gomaristes. 

* 

Dans ses Observations -pon the United Provinces of the 
Netherlands, pllbli~es en, 1673, l'~crivain et diplomate anglais 
Sir William Temple d~clarait: HIt is hardly to be imagined how 
all the violence and sharpness which accompanies the differences 
of religion in other co~ntreys, seems to be appeased or softened 
here, by the general freedom which all men enjoy, either by al­
lowance or connivence" 2 • Cette observation s.gg~re avec raison 
que la toHirance religiellse et inteflectuelle y ~tait moins chi­
chement dispensee que partollt aillea.rs en E\lrope. Mais les 
gr:aves, dissensions theologiq1S.es apparl!es dans la fo"lee de la 
R~forme protestante obligent a nuancer q.elqlle pell cette re­
marqlle. All d6b"t da. XVIIe si~cle, Grotills fut a la fois l'actellr 
et'la victime de l'.ne de celles-ci, que les historiens appellent 
g~n~ralelllent la crise arminienne. Affaire d I aillellrs qui pr~­
sentede mllitipies facettes. Elle prend, en premier lieu, 
l'aspect d'~n differend th~ologiqlleentre les calvinistes ortho­
doxes 0\1 gomaristes, d'"ne part, d~fense.rs de la doctrine de la 
'pr~destinatidn, selon latruelle Dieu aurai t, par avance, choisi 
certaines de ses creat.res pour les sa.ver par la sellie force de 
sa grBce, et vOller les a.tres ala damnation sans consideration 
de lellr foi et de lellrs lIl~rites; et les calvinistes moderes o. 
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arminiens, de l' a.tre, partisans d '.ne doctrine moins exigeante, 
plus proche en fin de compte de la conception catholiq.e de la 
grSce et d" sal.t.A ce diff5rend venaient se greffer delSx 
interprltations divergentes dela libertl religie\lse et des rap­
ports entre l'Eglise et l'Etat, des tensions sociales et politi­
ques, voire des q"erelles individ.elles. Cette crise s_scita un 
vif intlrlt chez les protestants anglais et fran~aisJ et ce, non 
seulement par simple osmose entre confessions religie.ses que les 
affinit5s spirit.elles, les rapports de per$onnes et les liens 
instit.tionnels rapprochaient n5cessairement: C 'est q. 'elle re­
mettait en cause bien des idles re~.es. Elle Ibranlait en effet 
1 'orthodoxiecalviniste telle q.e l'avaient 51aborle et inflexi­
blement impos5e Calvin et Thlodore de BlzeJ elle rlvllait 
l'existence de deux cov.rants, mod5rl et intlgriste, au sein d'"ne 
religion q.i avait fait de 1 'occ.ltation de cel.i-ll 1 'une des 
conditions de sa survieJ I s.pposer que si ce courant modlrl po.­
vaitse dlvelopper librement, il y a.rait danger q.'il contrib.St 
I encourager ce.x q.i se dessinaient aille.rs o. q,,'il cond_istt 
I .n rapprQchement inopinl avec .ne confession rivale, Ie catho­
licisme selon to.te probabili tl. Ce n' est point seulement par 
.ne cla.se de style ov. par simple habit_de mentale q.e lesgo­
maristes crv.rent voir se profiler derrilre les arminiens l'ombre 
de la Compagnie de J5s"s. A tort ou I raison, ils po"vaient 

. craindre Ie ralliement a. catnolicisme de la frange la plus 
liblrale d. calvinisme nlerlandais. 

* 

Cette crise religie.se plonge ses racines fort loin. Con­
tentons-nov.s de remonter j.sq.'au d5but du XVle silcle3 • Dljl 
fortement marquIs par des.mo"vements r5formate.rs dep.is Ie XIVe 
silcle -- La Devotio moderna et 1 "rasmisme, pO\lr n'en citer que 
del1.x -- les Pays Bas f.rent trls tat to.ch5s par la R5forme, dans 
l' atmosphlre enfi'vrle ql&' a su si bi.en d5crire Marg.eri te 
YOllrcenar dans son Oe.vre a. noire Le luth5ranisme et bien 
davantage l'anabaptisme s 'y implantlrent solidement. Cel.i-ci 
fit d'aille.rs les frais des impitoyables mes.res rlpressives 
1nfligles par des Habsbo\lrgs a.x.abois qui pr5voyaient, pour qw.i­
conq\le affichait p.bliq"ement ses convictions, la dlcapitation, 
Ie bicher, voire l·enfow.issement. R5pression ento.tcas fort 
efficace p1lisq.e les diverses cODUlnlnav.t5s h5r5tiq"es sCi!mblaient 
en voie d 'extinction vers 1550. La chance d\l protestantlsme, 
dans les Pays-Bas comme d 'aille.rs en France, flat ~a rep1:,ia. en 
main par Calvin q.i, de Genlve, r5t:lssit I .1"i ine.ft.l.!:' "ne 
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thfiologie vigotlretl$e, tlneorganisation hors pair et tln esprit 
missionnaire sans concession. ·11 combattit avec \ine figale ardeur 
et les catholig"es et les anabaptistes et ce.x qa'ilappelait 
d'daigneusementles nicod'mistes, c 'est~l-dire les protestants 
clandestins et timor's. II manqtlait I cette conuntlnallt' "n texte 
a la fois doctrinal et catlchfitiq\le qlli ltli fit sp'cialement des­
tin', Gtly de Br:is Ie ltli donna en 1561 lorsq'" il ptlblia tlne 
profession de foi q.e ses contemporains pr'ffiraient d'ja nommer 
en latin la Confessio ,belgica 4. Celle~ci /ftlt trad"i te dis 
l'annle stlivantc! en n'erlandais. Elle rfigit/encore a"jo"rd'h.i 
certainescomm.niUlt's calvinistes de stricte observance. Les 
paste"rs introduisirentq.elq"es ann'es pl1ui tard Ie Catlchis .. 
de 'Se.idelberg S, $ynthise de l'enseignement de M'lanchthon, de 
Zwingli et 4e Calvin. 

* 

Comme en France, Ie calvinisme servit de mote.r -- pas Ie 
setl1 est-il besoi.n de Ie prlciser -- a ce qtle 1'00. appelle com­
m.nfiment les g.erres de Religion Otl la gtlerre d' ind'pendance6• 
Sans rentrer dans Ie d'tail, je vO.drais n'anmoins form.ler 
q"elq1:les remarqaes, trop g'nfirales peut-6tre pmlr ne pas devoir 
3tre mlancles. II s'agit, a. d'part, d'"n mOllvement encadrfi par 
les filites, protestante comme catholiqtle, q"i rficlament Ie 

maintien, sinon la resta.ration, des libertfis traditionnelles, et 
non l'i,nd'pendance, Ie clivage entre catholiq"es et protestants 
et l'fimergence d'.n vlritable parti rfivoltltionnaire et cal­
viniste, les .q",etlx de la mer q,d, bien implantfis en Hollande et 
en Zilande, d'bordirent I maintes reprises les filfiments plas con­
servatelllrs. Avant sa conversion relativement tardive au calvi­
nisme en 1573, Ie chef historiq.e de la rfibellion, Gtlillallme 
d'Orange, .professait tlncatholicisme matinfi de ltlthfiranisme et 
fortement panachfi de syncr'tisme (doit-on s' fitonner qtland son 
contemP9rClin ,Henr-ide Navarre se permit qtlelqllles va-et-vient par­
faitement dfisinv01tesentres les h"g.enots et les papistes). 
t'Echec de la constittltion d'"ne gradde Nfiderlande dont il rivait 
a.molllent. de laPacification de Gand en 1576 f.t tri,s vite con­
somml, la paix d 'Arras.et l'tlnion d 'Utrecht en 1579 q.i con­
sacrent la partition dfifinitive des Pays Bas -- si 1'00. excepte 
l'Iphfimire royallme belgo-hollandaie crfifi a\1 Congris de Vienne en 
1815 -~ ne se fit· passtlr 1a -base d'tln clivage lingtlistiq.e, de 
tOtlt.e fa~on assezflotl a l'fipoq\1e. M3me si 1 'on ret;ient Ie 
f,~ctetlr religietlx, encore fatlt-il' noterq.' il y avaitde nombreu.x 
hfirfitiq.es dans. Ie Stld et q"e Ie catholicisme demetlrait tris 

.. i 
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fortement majoritaire dans Ie nord, anssi sing\llier q\le (lela 
puisse parattre. L'action des go,vernements m~nlclpaux et 
provincia.x, celIe de certains gro.pes rfivol.tionnaires et aussi 
Ie sort des armes semblent avoir jOlll~ a cet ~gard ~n role 
consid~rable. 

* 

Laissons de cat~ les Pays-Bas espagnols (pas tOlit a fait la 
Belgiqllle act.elle car lelllr frange m~ridionale flllt annex~e a la 
France par Lmlis XIV, tandis q .. e la principa.t~ ~piscopale de 
Li~ge deme"ra ind~pendante j .. sq .. 'a la R~vollltion), q\ii devinrent, 
so .. s la ho.lette des J~s .. ites, des Cap.cins, de pr~lats r~forma­
teurs et des archidlllcs .n ch8tea.-fort de la r~forme tridentine, 
.n glacis aux marches d. catholicisme 7• lIs conn.rent la paix et 
la concorde spirit.elles si l'on en croit les historiens catho­
liq.es, les tablealllx d'inspiration religieuse de RlIlbens et, plllls 
pr~s de no"s, Ie merveille.x et tr"c1ll1ent film du cin~aste beIge 
Jacq"es" Feyder, la .lCermesse hlrotq .. e, avec tin Louis Jo"vet en in­
q.isite.r de la foi ~thyliq .. e presq.e rass .. rant 1 Si 1,lon ne 
liq1llidait plllls g.~re dlh~r~tiqlles, on se donna to"tde m@me les 
gants de les exp.lser en to.te simplicit~. Clest sans do~te a 
cette a"ne q.lil convient de meslllrer l'id~e de tol~rance. 

Venons-en pl. tot a.x Provinces-UniesS. Trois probl~mes 
d'importance se posaient sur Ie plan religie~x: la coexistence de 
pl.sieurs confessions, les relations entre Ie pO\ivoir religie1lx 
et Ie po.voir civil, cel.i enfin, pl.s th~ologiqllle, de la pr~­

destination. 

Les catholiqllles ~taient en majorit~; il s.bsistait en o.tre, 
mais a lin bien moindre degrfi, des III th~riens et des 
anabaptistes. Les calvinistes occ"paient l'essentiel des postes 
de commande et ils formaient l'~lite intellect.elle, sociale et 
politiq~e des Provinces-Unies. Les catholiq1les, en d~pit des 
sentiments profonds de G.il1aume d 'orange, f1lrent tr~s vi te ra­
men~s au rang d'une secte pers~c"tfie, plllls d'aille.rs s.r Ie plan 
administratif q~e p~nal. Le pl"s ~tonnant est q"lils ne 
r~agirent g"~re et q\le 11 Eglise romaine elle-m@me le1llr accorda 
moins dlattention qu1a"x Recusants anglais. II nlemp@che q\le 
I' on discllta dans quelq.es cercles intellect"els, a 11 a1ldience 
sans dO\4te fort limit~e, de la libert~ de foi, de la tol~rance 

religie1llse et de l'unit~ chr~tienne. Rappel discret des .ltimes 
tentatives de rapprochement entre catholiques et protestants a la 
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di~te d'A.gsbo.rg, allxcolloq.es de Worms et de Ratisbonne et au programme de l'Emperellr Ferdinand Ier. Citons Pierre de Zuttere, H.bert D"ihuis, GaspardCoolhaes ets.rtmlt Dirck Coornhert dont les id'es furent reprisesa. si~<:le s.aivant par les arminiens les pl.s lib'ra.x et, bien entendu, par H.go Groti.s. 

Le probl~me des relations entre llEglise et I' Etat remonte all moins a la cr'ation de llEmpire chr'tien a\t IVe si~cle. II alimenta les interminables conflits entre Ie Sacerdoce et llEmpire, 'claire la q.erelle entre Thomas Beckett et Henri II Plantagenft, colore Ie mo.vement gallican en France a partir d. XIVe, pOllr ne citer q.e trois exemples bien conn.s. Les pro­testants ne p~rent ll'viter. L.ther et Henri VIII accord~rent a llEtat .n r8le d'terminant en ce domaine -- lion parle volontiers 
a. XVIe dl'rastianisme d" nom de Thomas Erast.s q.i en form.la la th'orie9 -- tandis q.e les anabaptistes, les sociniens et les calvinistes d'fendaient jalo.sement leur a.tonomie, encore q.e Calvin et Th'odore de B~ze, lorsq.e les circonstances llexi­
geaient, e.ssent volontiers fait appel a la coop'ration dll po.­voir latque. Maisq.e lion accepte o. q.e lion r'cuse les ini­tiatives religie.ses d. Prince o. d. Magistrat, il semble bien q.e Ie choix q.e ceux-ci faisaient devait s"tendre a leurs s.jets. A q.elques exceptions pr~s, je pense ici aux cas 'ton­nants de la Pologne et de la Transylvanie, la c€l~bre formule "C.j.sregio, ejus religio" s'appliq.aithabit.ellement, et ceci va.t po.r les protestants comme po.r les catholiques. Aux Pays­Bas, la majorit' des paste.rs 'tait favorable a l'a.tonomie de l'Eglise calviniste, mais les Etats provincia.x, certains gOIl­vernements m.nicipa.x et a.ssi des intellectliels alissi respect's q.e Coolhaes et Coornhert favorisaient l'arbitrage, sinon Ie con­tr81e d" Magistrat s"r l'Eglise. En 1591, les Etats g'n'ra.x 
r'dig~rent "ne disciplineqlili imposait .ne participation du po.­voir civil a la nomination des paste"rs. 

O8rnier probl~me, et non Ie moindre, cehli de la pr'destina­tion. II 'tait au coe\lr de to.tes les disc.ssions th'ologiq.es 
dep.is q.e Saint A.gustin hd avait donn' .n conteml doctrinal solide dans ses 'crits antip'lagiens. Bien que Saint Thomas ait 
propos' .ne interpr'tation pl.s lib'rale de la fa.te originelle et de ses cons'quences, l'augustinisme n'en contin.a pas moins a s'd.ire les esprits. L"ther l'adopta, ce q.i l'amena d'aille.rs a affronter Erasme dans "n d'bat m'morable, mais son disciple Philippe M€lanchthon r'.ssit a l'ado.cir quelque peu. Calvin et surto.t Th'odore de B~ze en firent 1'''0 des articles de foi 

, I 
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essentiels de letlr confession et ne permirent s~r ce point atic~ne 
dissidence. Le selll stljet de disc"ssion, to"jol!lrs d~batt\l et 
jamais r~sol., portait s.r Ie moment d" choix que Dieu avait fait, avant o. apr~s la ch.te d'Adam. On appelait s,",pralap­
salistes les tenants de la premilre th~se, infralapsalistes, ceux 
de la de.xi~me. Distinctions sllbtiles q.i faisaient Ie bonhe.r des th~ologastres, ~colitres et a.tres cllistres de m@me farine. PlIis-je ajo.ter ici que 1 'Eglise catholiq.e conn"t les mElmes 
ca.chemars th~ologiq.es. Molinistes et jans~nistes s 'entred~­
chirlrent s.r cette qllestion pendant tine bonne partie d" XVIIe siacle. A telle enseigne q.e certains n'ont pas h~sit~ a faire 
de saint Allg.stin Ie pl.s grand a.te.r d" XVlle silcle. Ce qui, avo"ons-le, est ".n exploit pe. commlln po.r .n homme mort depuis dmlze sllcles! 

Les calvinistes des Pays-Bas, inflllenc~s sans do.te par les 
interprltations de B.llinger et de M5lanchthon, e"rent a. dlbut des idles assez mod5r~es s.r Ie s.jet; mais les je1lnes pasteurs form5s i Gen~ve imposi!rent les id~es calviniennes les pIllS or­
thodoxes. Dep.is 1571, diff~rents synodes avalent prescrit a\iX paste.rs et a.x th50log1ens l'obligation de se conformer a.x 
termes de la Confessio belgica et d. Cat~cbisme d'Heidelberg. Non sans mal dlaille.rs. D'"ne part i callse de la m~fiance des Etats, de l' alltre en raison de 11 existence d' un co.rant plus 
lib~ral q1li se manifestait, soit par des trad~ctions dlouvrages 
hostiles i la pr~destination stricte, ce\lX de S~bastien 
Castellion par exemple, soi t par I' action des paste\lrs comme 
Coolhaes et Coornhert. Ce dernier ayant compos~ trois trait~s 
contre 1a pr~destination, Ie consistoire d 'Amsterdam en demanda 
la r~f"tation i .n je.ne paste.r, professe.r a l'llniversit5 de Leyde, Jakob Armenszon, q.e nOliS appelons Arminius. A la r~­
flexion, cel.i-ci f.t progressivement amen~ a inf1~chir ses vues S1lr la pr~destination. Non point q.'il la ni8t abso11lment, mais 
i1 en 1imitait sing.1ii!rement 1a port~e. Die. ne d~termine pas qlli croira et qtii do.tera, i1 ne sauve ni ne condamne d'avance; 
i1 a to~t simp1ement 1a prescience de la fol et de l'incr~d\llit~ 
de chacun. 11 met sa grice a 1a disposition de tOllS, sans to.tefois 1 'imposer; clest a 1 'homme, par sa 1ibre vo1ont~, de 
l'accepter o. de 1a ref.ser. Au fond, Ie mote.r de la 
pr~destination ~tai t transf~r5 de Dieu a 11 homme qui portait en 
l\1i d l1lne manii!re myst~rie.se 1es germes de son sal\1t o. de sa damnation. 
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L'on ne sa.rait affirmer qa'Arminias et ses disciples 
~taient partisans de la toUirance religiellse, notamment a l'en­
droit des catholiqlles et desanabaptistes~ lIs demellraient fon­
damentalement calvinistes, et, de to.tefa90n, il ellt ~t~ fort 
impr.dent de lellr part de laisser SO.P90nn,et qll I ils recherchaient 
des app\lis aillellrs. Le.rs ambitions ~taient beauco.ap plus 
limit5es, et en lIn-sens pIllS 5golstes. lIs d5siraient q.e f.s­
sent assollplies i lellr profit les exigences th5010giqlles d" 
calvlnisme. C lest essentiellement ce q"e / r5clama Armini\ls 
lorsqlllil comparllt devant les Etats g5n5ra"x$~ 1608. Ces thases 
sentaient n5anmoins sllffisamment Ie sOllfre pOllr soulever line 
v5ritable lev5e de bollcliers de la part des calvinistes les phiS 
orthodoxes men5s par Ie pastellr"Gomar. 

* 

Arminills mOllrllt en 1609, mais ses disciples continllarent la 
llltte et en 5tendirent mime la port5e l0 • lIs avaient de bonnes 
raison;s de croire qll len matiare doctrinale les magistrats lalq.es 
seraient pIllS accommodants qlle Ies pastellrs orthodoxes. Leur 
tactiqlle fat done de recollrir i II ~lItorit5 civile contre II into-
15rance des consistoires. lIs abandonnaient d. cmlp Ie terrain. 
strictementth50logiq\le pOllr faire porter Ia qllerelle Sllr Ie plan 
eccl5siologique et mime politiqw.e. La thase de ll~rastianisme 
rebondissait par 1efait mime et Coornhert devenait, a son corps 
d5fendant, tin pr5c.rse"r de llarminianisme. Les gomaristes ten­
tarent de retirer i le.rs adversaires letlrs chaires et le.rs 
ministares at. de les contraindre de sOllscrire chaq.e ann5e a.x 
textes canoniq •. es. En 1610 line cinq.antaine de paste.rs armi­
niens adressarent a"x Etats de Hollande une ReJDOntrance r~dig~e 
par Uitenbogaardll. avec llapptli tacite d 'Oldenbarnevelt, Grand 
Pensionnaire de Hollande, et pew.t-itre allssi de Groti~s, oi ils 
r5clamaient llintervention des magistrats po.r sauvegarder la 
paix religiellse et· le\lr droit de pricher une forme mod5r5e de 
pr5destination. La mime ann5e Uitenbogaard'j\lstifiait cette re­
q.ite par lin Traitl s.r la fonction et l'a.toritl d. ha.t "gis­
trat chrltien dans Ies affaires ecciisiastiq.es 12 oi il 
prC?posait llextension de ce q.e les j"ristes appellent Ie -jllS 
circa sacra-, clest-I-dire Ie droit concernant les questions 
religiellses. Un a.tre pastellr allait encore'pills loin dans ses 
Disp.tationes theologicae 13 oi i1 r5clamait I tOlltes fins .tiles 
la libertl religieuse. Les Etats de Hollande jllgarent la 
position des remontrants o. arminieos parfaitement orthodoxe, ce 
qui ne manqlla pas de so.lever lliredes gomaristes, appel5s das 
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10rs contre-remontrants. eLa querel1e se deve10ppai t pendant ce 
temps sur Ie plan lIlniv.ersitai!:"e p\lisqu' i1 fa11ai t tl.-ouver un 
remp1a<;ant a Armi nills al'.Ur1ivet':'si te de Leyde. Tres a t tent i f a 
tout ce qui se passait dans les'Pays-Bas - apres tout Ie comte de 
Leicester en avaitete naguere Ie gouvernellr - Jacq~es Ier, q~i 
se piquait aussi de theologie,pesa de to~t son poids pour que 1a 
chaire fit accordee a ~n gomariste. Sing~liere attitude en ve­
rite si leon .onge que Ie calvinisme orthodoxe etait fort eloigne 
de l'anglicanisme, mais qw.i pow.rrait s'expli~er par sa vo10nte 
de combattre les minorites religieuses, quelles qu'elles fnssent, 
oi qw.'elles fussent. Cette intervention deme~ra sans s~ite 
pllisqw.' EpiscophlS obtint ce poste. P01lr faire bonne meStit-e Goma:.­
fw.t remplace a son tour par ~n disciple plus modere. II y avait 
sans doute la l'amorce d'une solution. 

Mais il semble que deja l' irreparable avait ete accompli. 
L'affaire se trouvait desormais sur la place publiqtle et elle. 
avait pris .n tOllr nettement pol~tiq\le. Elle servait de revela­
teur Oll de pomme de discorde ent're Oldenbarnevelt et Matlrice de 
Nassall, fils de Gllilla.me d 'Orange, Statho\lder des Provinces­
Unies 14 • Deux conceptions de pouvoir, une republiqlle decentra­
lisee contre une monarchie en gestation a-t-on diti derriere les 
deux protagonistes 14ne certaine forme de ll.!tte de classes: la 
bourgeoisie commer<;ante contre la noblesse et Ie peuple -- encore 

. b6nviendrait-il de nuancer bea\lCO~Pi dellx politiques etrangeresi 
et pe~t-~tre surtout, deux fortes personnalites irremediablement 
brotlillees et qui aspiraient l'w.ne et l'autre a dominer la scene 
politique. Dans cette lw.tte, Oldenbarnevelt pouvait compter sllr 
l'appui de Groti~s. 

En 1614, les Etats de Hollande et de Frise occidentale 
firent publier Ie De servanda per m.t.am tolerantiam Eccles~arum 
concordia 15, tres favorable a la politiqlle des arminiens, dans 
lequel ils interdisaient notamment allx paste"-lrs d 'aborder dans 
lew.r chaire les qllestions controversees, de tronbler l'ordre 
p\lblic par des querelles doctrinalesi ils imposaient a toutes 
fihs'~tilesla tolerance par decret. Ce texte avait ete redige 
par Gr6tius qui ravenait tow.t juste d'Angleterre oB il avait ten­
te inlltilement d'amener Jacqlles Ier a se rallier a la politiq1le 
des arminiens. II provoqua d'intenses remous dans les milieux 
politiques et religieux des .pays-Bas, et les magistrats d'Amster­
dam notamment s' y opposerent violemment. Appele a defendre lac 
these des Etats davant e,1lX, .Grotills,dans \!in discol!lrs pro nonce Ie 
23 avril 1616~so\1til)t. q'~e l~:pouv()ir de 1 'Etat sur les questions 
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ecclesiastiq~es etait ~ne conq~ete de la Reforme protestante, et 
qlc1'il fallait sly tenir SO\lS peine de revenir au regime de la 
centralisation pontificale. II estimait par ailleurs que les 
points de foi, tels qu'ils sont exprimes dans les Ecritllres, sont 
en fort petit nombre. II convient donc dey adherer SOliS peine de 
se voir promis a la damnation eternelle. To~s les autres, quelle 
que soi t le\lr so.rce, doi vent etre consideres comme des s~per­

stnlctures, bonnes 0\1 mauvaises, pell importe, mais en fin de 
compte indifferentes; ce sont les fame.x "adiaphora" sllr lesquels 
les theologiens du XVIe si~cle se sont tant pI\! a ratiociner. 
Par consequent, il ne convient point d 'ecarter d .. revers de la 
main cellx qui proposent des interpretations theologiq\.les 
nO\'lvelles, po.r autant q\le celles-ci ne remettent pas en cause 
les donnees fondamentales de I' Ecri t.re. Grotiw.s concl\lai t en 
pressant arminiens et gomaristes de se tolerer m.t.ellement. Son 
eloquence ne rellssit toutefois pas a flechir les magistrats qui 
ref\ls~rent l'enregistrement d. texte propose par les Etats. 

Bien que l'ollvrage n'ait ete edite qll'en 1647, il est evi­
dent q.e Ie De imperio s.mmar.m potestatllm circa sacra 16 fut 
redige entre 1614 et 1617, comme en temoigne la correspondance de 
Grotil1s. C'est, bien entend., tine oeuvre de circonstance dans 
laqllelle, devant l'echec de son projet de tolerance m\lt~elle des 
Eglises, il impose l'autorite dlll MagistraL Pl\ls encore qu'llne 
defense des arminiens, c'est la justification de la politique 
d'Oldenbarnevelt qll'il propose a ses lecteurs. En prenant appui 
sur l'Ecriture Sainte, la litteratl&re greco-latine, l'histoire de 
l'Eglise et aussi les principes pl~s abstraits de la raison et du 
droit natl&rel, Grotius compare l'autorite du Magistrat a celIe du 
p~re de famille pOllr tOllt ce q.i concerne les questions spirit\l­
elles 011 tempore lIes. Cette do.ble autorite ne sa~rait etre di­
Vlsee. Prenons, dit-il, l'exemple des medecins et des clercs. 
Les uns et les a~tres sont parfaitement independants pour tout ce 
q\l i touche a I' apprentissage et aI' exerc ice de le.r art; il ne 
peut to.tefois etre question qu'ils l'exercent sans que Ie 
Magistrat ait un droit de regard, et eventuellement de contr61e, 
s· il estime que Ie bien-etre de la societe est menace. Dans Ie 
cas precis des Provinces-Unies il se doit de veiller a ce qye les 
controverses theolog iq.es 0\1 les di fferends reI ig ie\lx ne 
tro .. blent pas I' ordre publ ic. II pel1 t, a\l besoi n, exercer S\lr 
l'Eglise un veritable droit de tutelle. 

Ce texte circ1l1a-t-il SOl1S forme manuscrite? La chose est 
tout a fait pla"sible, encore qu'il soit difficile de Ie prouver. 
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Q.oiqu'il en soit, il n.letlt g\1ere de prise stlr la suite des 
~v~nements, pllisque les gomaristes obtinrent des Etats ger'leraUX 
en 1617 la r~"nion d I"n synode destin~ a vider \line fois po.r 
to~te la question arminienne, et cette fois sans 11 intel:vention 
d~ Magistrat. Mallrice de Nassall ne f.t certes pas etranger a ce 
retollrnement de la sit.ation. II sut briser la resistance des 
Etats de Hollande jusq,,1 alors favorables atlX Arminiens, jOtler 
habilement de Ilhostilit~ d 'Amsterdam contre Oldenbarnevelt et 
finalement r~.ssir a inc.lper cel.i-ci de ha\lt~/trahison. Arrete 
l.i a.ssi, Grotills ~chappa a la potence mai~ flit condamne a la 
prison perp§t"elle. Grace a l l ast.ce et a I 10bstination de sa 
femme,.il r~ussit a s'enf.ir dans .ne caisse de livres. 

D~ns .n tel climat, Ie synode q_i se r~.nit a Dordrecht en 
1618-l6l9ne pOllvai t §tre qu I. n trib.nal 0. les arminiens eurent 
visage d I accl:ls§s17. II y avait une centaine de participants, 
dont \lne. trentaine venus sp~cialement de l'~tranger; la condamna­
tion de 11 arminianisme devant avoir de ce fai t, du moins dans 
l'esprit des gomaristes, pl.s de poids. Les arminiens furent en­
tend\ls at a.ssitot expllls~s, sans autre forme de proces~ Le 
synode obtint q.e les ministres et professeurs arminiens fussent 
ci tes devant les Etats g~nera"x q.i les d§poserent 0\1 les con­
traignirent a l'exil. Mais l'oeuvre de ce synode fut, en fin de 
compte, ~phemere. Grace a l.i, l'arrninianisme jouit a l'etranger 
et;. notamment en Angleterre chez les tini tariens, les qt1akers et 
les m~thodistes, d'.ne fave\lr qlli ne slest pas dementie 18 • Aux 
Pays-Bas, la mort de Maurice de Nassau en 1625 redonna droit de 
cit~ a~x arminiens. Ajoutons enfin que la Congregation romair'le 
de l'Index condamna des 1620 .n texte ptiblie vraisemblablement 
llann~e ,pr~cedente et favorable a.x arminiens 19 • Ce qui pmlrrait 
laisser supposer ql:le l'Eglise catholique craignait comme la peste 
ces calvinistes dlalltant pl~s dangeretlx pOtlr l'orthodoxie catho­
liqlle q\l'ils se presentaient coniIne mod~res. C'etait en q~elque 
sorte la hantise du 101lP deg\lise en agnea~ dans la bergerie! 

Exil~de son pays natal, Groti~s s'effor9a d'abord de jtlsti­
fier son .r8le politiqtle et religie\1x pendant la crise arminienne. 
II ptlblia a Paris en 1622 tlne Apologie 20 en latin OU il defen­
dait la so.verainete absolue de chac\lne des sept provinces pOtlr 
tout ce qlli concernait· les qllestions religiellses; Ie r8le des 
Etats g~l1eraux ~tant red.it aux problemes de politique etrangere. 
Oll meme sotlffle il reitereson opposition a la convocation d. 
synode de Oordrecht, a la fois dangereux et ill~gal pllisque la 
province de Hollande n'avait point accorde librement son consen­
tement. II sotltient enfin qu I arminiens et gomaristes auraient 
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di jo.ir les .ns et les a.tres de la p1~s grande liberte 
religiel1se. Rien de nellf donc, si ce n'est \lne "tile mise au 
point A l'.sage de ses lecte.rs franyais et e.rop~ens. 

Mais Groti.s s'~carta bient8t de ces q~estions p~rement 
instit.\1tionnelles p01lr se consacrer A des probl~mes religiel!lx 
pl\1s abstraits et plus fastes, dont on retro.ve d'aille~rs d~jA 
les premisses dans. ses trava.x des ann~es 1614-1617. To.t pro­
testant q.' il fit, il ne laissait pas de t~l'!loigner d. respect 
po.r la religion catholiqllle q.'il jugeait capable de cond.ire ses 
fid~les a. sabAt. Son s~ja.lr en France et les conversations 
q1l'il y entretint avec des th~ologiens de to.t poil n'y sont sans 
do.te point ~traflgers. Non plus d'aille.rs qllle l'o\lvert.re d'es­
prit des milie.x intellect.els n~erlandais q.'il avait fr~q.entes 
avant son exile Cette id~e de tol~rance religie.se devait servir 
de fondement A ce q.i f.t pe.t-3tre l'.n des grands desseins de 
sa vie: l'.nite chr~tienne. Grothls n'~tait pas favorable a la 
pl.ralit~ des c.ltes A l'int~rie.r d'un m3me pays: non point po.r 
privil~gier "ne confession en partic.lier, mais plut8t po.r as­
s.rer .ne certaine stabilit~ A la soci~t~ et eviter des diffe­
rends, sinon des g.erres de Religion. Mais il semble q_'il ait 
s. d~passer ce simple opportunisme politiq.e pOlllr r3ver A l'idee, 
q.e je q.alifierais d'~rasmienne, d'\lnite chretienne. Trois de 
ses o.vrages mettent partic.lierement bien en l.miere cette pre­
occ"pation. 

En 1627, il p.blia Ie De veritate religionis christianae 21 
q1li e1lt l'extraordinaire bonne fort.ne d'3tre egalement bien ac­
cueillie par les catholiq.es, les l.theriens, les calvinistes et 
les anglicans, car il s'efforyait de mettre en ~vidence les ele­ments d" credo chr~tien q_i ne pr3taient pas A controverse. Le 
cardinal Barberini A Rome, les docte.rs de la Sorbonne, les pas­
te.rs calvinistes de Charenton n'y tro.verent, chac\ln dans le1lr 
sphere, a1lCl.ine trace d' h~r~sie et en recommand~rent m3me vi vement 
la lect1lre A le.rs olAai lIes respecti ves. L I o"vrage fnt presql.le 
aussit6t traduit en diverses lang.es europ~enes et m3me en arabe 
en 1660 et en .rdu en 1839. II f.t re~dit~ .ne q.inzaine de fois 
en Angleterre et .tilise co.ramment par les ~coliers britanniq~es 
j.sq.'a\l milie1l du siecle dernier. L'histoire de cet ouvrage est 
c1lrie.se. Une premiere version par.t en 1622 so"s la forme d'lAn 
poeme en n~erlandais destin~ A ses compatriotes et redige de fa-
90n A rendre intelligibles les notions theologiq1les et eccl~sio-
10giques les pltls complexes. Dans sa version d~finitive, en 
prose latine, l'otlvrage comporte six parties. La premiere ~tant 
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consacrle al1X pretlves de l'existence de, Diell, la de"xi~me a 
celles de la sllp~rior~tA de la religion chrAtienne (prise dans un 
sens non confessionnel), la troisi~me a l'a_torit~ des Ecritures, 
les trois derni~res'1 tlne rAf.tation d\l paganisme, dtl j uda tsme et 
de l'islamisme. Ce n'est point la .n otlvrage de pol~miqlle. 

Grothls estime en effet q"e Ie phAnomane religietlx fait int~­

gralement partie de ce q.e no.s appellerions alljo.rd ' htli Ie baga­
ge glnAtiq"e de l'homme. 011'il ait pris, a ca~se des circonstan­
ces historiq1les o. de l'initiative de certaifts individ.s, des 
formes diffArentes, se con90it aislment. S1/la religion chr~­
tienne est s.plrie.re a.x a.tres, c 'est a ca.se d 11lne d01lble 
rAv§lation de Die.~ dans l'Ancien et dans Ie N01lvea~ Testament~ 
Le j.da!sme n' en a reten" q. '.ne partie et II islamisme s I en est 
par trop IcartA. MalgrA ces diffArences fondamentales, les chr~­
tiens ne sont pas, po.r a.tant, a.torisAs a les pers~c~ter. D~­
gagAe de to.tes les s.btilitAs et artifices thAologiq1les qlli 
l'encombrent' et q.i favorisent l'Aclosion de sectes rivales, la 
religionchr~tienne s'imposera d ' elle-m3me. 

En 1640, 11 fit parattre sa Commentatio ••• de Anti-Christo 22 
a.'il seen prend a l'opinion tras largement rlpandl1e dans les mi­
lie.x protestants dep.is L1lther que Ie pape ~tait la personnifi­
cation de l'Ant~-Christ. Selon Grothls Ie souverain-pontife 
n 'enseigne rien de contraire a la doctrine dtl Christ., TOtlt ce 
qlai 'hellr-te les R~form~s, et il n len minimise certes pas l'impor­
tance, nla, s.r Ie plan strict de la foi, q"l l1 ne valeur relative, 
pllisq'" il s I agi t d I alll1vions q" IiI serai t facile de faire dis­
parattre. 

En 1642 enfin, il ptlblia ~ne Via ad pacem ecclesiasticam 23, 
otlvrage composite oil lion retrOtlve les articl.es de foi dtl concile 
de Trente, la confession d ' A_gsbollrg de 1530, .n trait~ dtl moine 
h~r~tiql1e PIlage, des po~mes sur Ie bapt3me et l'etlcharistie et 
Stlrt01lt tlne Idition critiqtle du De artic.lis inter Catholicos et 
Protestantes controversis cons.ltatio du th~ologien beIge Georges 
Cassander24 , rAdigl en 1565 a la demande de l'empere1lr Ferdinand 
Ier, dans leqllel II al1tetlr dresse la liste des d~saccords entre 
cathdliql1es et protestants, pOtlr ens_ite tenter de les minimiser 
et, si possible, de les concilier. Clest ainsi qtl'il prlsente Ie 
sacerdoce tlniversel, Ie ctllte des images, Ie jeine, Ie c~libat 

ecclesiastiqlle, Ie c.lte des saints, la ptlrgatoire, les pri~res 
aux dAftints comme des -adiaphora-, des choses indiff~rentes, en 
ce sens ql1 I ils n I affect,enten rien les dortn~es fondamentales de 
la foi chrAtienne. C~t ol1vrage qui allai t al1-dela de 
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11 inspiration ~rasmienne"dont l'a\'1te\\r ser~clame fut, comme de 
bien entend., Mis ia l'Index. en 1593. Que Grotil1s ait ~dit~ ce ,,: " , \ , 

livre, en d~pit de tmlt catholique, ave:¢des notes copieases qra.i 
sont des comment.~ires, des ~claircissemen,ts et non des critiques, 
noas permet d~ croire q. I il en appro"va! t la tenetlr. Mais Gro­
ti"s demellre fondamentalement lin calviniste 10rsq\'1 l il sloppose a\l 
pOtlvoir monarchiqae des ~v3q.es, dont il est!ime q.e la fonction 
est .ne dignit~ et non lin ordre. Et i~ reste ~n fid~le disciple 
des arminiens en accordant a l'Etat .n rale q.e les catholiq.es 
n'~taient paspr3,~s a l.i accorder. La Via/ad pacem ecclesias­
ticam ne pmlva,it ,~videmment satisfairen,i les catholiq.es ni les 
protestants. ,Ce\'1,x-ci, a tort o. a raison, cr.rent q\'1e Grotilas 
avai t apostasHi. II s· ensui vi t \'1ne controverse acerbe avec' Andr~ 
Rivet, an minist;:e calviniste fran9ais,' professetir a Leyde et a 
Br~da25. . 

* 

,. De ce tr~s rapide s.rvol de la crise religie\lse n~erlandaise 
et ~e6~rtains ,aspects de la pens~e religieuse de Grotius, peut­

'·et.reest-il po~sible de tirer quelq.es conclusions provisoires. 

Au XVIe si~cle, 11 intervention de l'Etat dans les q\lerelles 
religieases, q~e pe soit de son propre chef ou qa'il ait ~t~ sol­
licit~, est in~vitable sitat que celles';;cicessent d '3tre confi­
n~es au domaine extr3mement ~troit de la 8p~calation th~ologique 
p.re. Auc\'1ne des grandes confessions religietlses ne pr~sentait, 
a l'examen, un front parfaitement .nt. Lapesanteur des instittl­
tions et \tne certaine coh~rence id~ologiq.e cachaient mal des 
tensions souvent,. fort vives. La questionla pl.s fondamentale da 
christianismepeu.t-~tre, to.tes religions r~.nies, ~tait celIe du 
salllt et de ladamnation de 1 'homme, vOllh(s d~lib~r~ment 0\'1 a. 
contraire simplement pr~sid~s par Die". End'alltres termes, la 
'gr3ce ~t:ait-ell~ J({lp~rative Oll grat"ite? Elle divisait bien en-
tendu catholiq.es et protestants, mais aassi ceux-ci et ce.x-la 
entre e\l,x-memes. La crise arminienne nlest ainsi q1l 11!1n moment de 
la q\1erelle de la pr~destination q.i d~chira les commllnautes cal­
vinistes a.x XVIe et XVIIe si~cles. Ce q\'1i expliqlle par exemple 
son retentissement chez les h_g.enots fran9ais d. XVIIe si~cle1 
ies d~bats entre l'Acad~mie de Sa\lmllr et celIe de Sedan, entre 
les pastellrs Moise Amyra.tet, Pierre du MO\lllin sont, a bien des 
egards, .n reflet de la ll&ttee.ntre les arminiens et les 
gomaristes. 
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En dEpit des g.er:r;-es, des excomm.nications et des partis­
pris thlologiques irrlconciliables, la concorde religiev.se flit 
passionnlment pov.rsv.ivie,sov.vent, il est vrai, sv.r tin mode mi­
neur. Elle nourrit en tov.t cas les rives de gv.elques esprits 
5pris de to15rance, de jv.stice et qlli oev.vrarent, contre tout 
attente, I retrov.ver l'v.nitl religieuse perd.e. La concorde 
religiev.se fv.t assv.rlSment rlcuplrle par les politiciens les pl.s 
rlalistes et ies plus astv.cieux et mise av. service de la raison 
d'itat: voyez Catherine de Mldicis et Michel de 1 'Hospital, 
Elisabeth Iare et Maximilien II dans le Saint:"Empire. Pl"s cri­
ment, voyez la jv.stification thloriqv.e et parfaitement froide de 
cette politique chez le J'sv.ite Becan.s et le jllriste et histo­
rien fran9ais Etienne Pasquier gv.i affirment l'v.n et l'av.tre gue 
la perslc.tion des hlrltiqv.es nv.isait I la paix et I la stabilitl 
de l'Etat. Ils rejoignaient sv.r ce terrain Saint Thomas glli 
raisonnait de m~me I l'endroit des hlr'tiques. 

Dans sa gv.lte d'v.ne via media, Grotiv.s reste largement mar­
gv.1 par l'arminianisme dont il ev.t I d'fendre la l'gitimitl et la 
pertinence. Mais il sv.t d!passer v.n probl~me essentiellement 
local pour parvenir I v.ne conception g5n5rale de la paix et de 
l'unit5 religiev.ses gue n 'ev.ssent sans do.te pas d5savou5e ses 
illv.stres pr5d5cesseurs nlerlandais ou europlens. Grotills 
n'Etait sans do.te pas fondamentalement un rlformateur religiell.x 
av. sens Ie plv.s exigeant d. terme. Je pense qalil r~vait dlll.ne 
religion pl.s ordonnEe et plus intellectualisEe glll inspirle.. La 
religion l'lntlressait d'llne part comme objet dlEt.de philosophi­
gv.e, thlologigv.e, historigv.e et philologiqlle, de l'autre comme 
manifestation d'~n ordre social qv.'il chercha d'aille.rs a dEfi­
nir dans ses ollvrages jv.ridiq.es. Cet ordre social exigeait qlle 
la religion fit un ciment et non un factellr de division. Pv.is­
qu'il Etait vain de revenir a l'llnitE religie\1,se d 'avant la 
R'forme protestante, fondamentalement vicile d'aillev.rs, et q"l en 
fin de compte atlcv.ne des confessions religie.ses contemporaines 
ne donna it satisfaction tant par ses insllffisances propres qlle 
par l'incapacitl des alltres a llli reconnattre guelgv.e m'rite, il 
convenait d'aboutir a .n syncrltisme, de crEer v.ne Eglise large­
ment d5po.illie de son appareil institlltionnel, de son arsenal 
thlologigue, capable de rlpondre a.x exigences les plus fondamen­
tales de to.s les chrEtiens de gv.elgue confession gu'ils fv.ssent, 
SOllS l'a.toritE bicEphale d'un pape rEdllit a ses pouvoirs spiri­
tuels et d'v.n Etat a.x pOtlvoirs disciplinaires 5tend.s. Ce pro­
gramme dut assl!lrEment sldllire maints de ses contemporains, a 
preuve l'extraordinaire SllCC~S de qv.elq\les-llns de ses ov.vrages 
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r-e1igie.x. Mais i1 ne faut pas o1lb1ier- qts'en pr-oposant tsne 
Eglise no~vel1e, il condamnait par- Ie fait m~me 1es autr-es. D'ou 
ses dem~l§s avec 1es ca1vinistes notamrnent, q\li dwxent se sentir­
par-tic"li~r-ement vises. Les catholiqtles, ~ qui i1 faisait tout 
de m~me la par-t assez belle, attendir-ent phls d 'tlnsi~cle --en 
1757 -- avant de se r-§so.dr-e ~ mettr-e ~ l'Index l'ensemble de son 
oe.vr-e th§ologiqlle. Est-ce ~ dir-e q1:le Rome voyait en hli .n 
pr§d§cessetlr- des L1lmi~r-es? Mais ceci est line aJ'tr-e qa.estion. 

/ 
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